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tour d’horizons

L

les gens des mots
Christian Le Coz 
a pris le poste de 
sous-directeur de 
la protection et de 
la valorisation des 
espèces à la DEB en 

septembre en remplacement de Paul 
Delduc parti au Cabinet du Ministre.

Par Véronique Bobe-Leloup, 
directrice service ingénierie 
écologique d’Ecosphère, membre  
de l’Association française des 
ingénieurs écologues www.afie.net

Maurice Anselme a été nommé 
directeur du Parc national de la 
Guadeloupe en novembre 2013, 
succédant à Denis Girou.

Moune Poli a quitté la rédaction d’Espaces 
naturels en septembre dernier : merci 
pour toutes ces années de collaboration. 
Bonne route à toi !

Depuis septembre 
Marie-Gabrielle Doguet 
a rejoint le Parc national 
de la Vanoise, en tant 
que secrétaire générale. 
marie-gabrielle.doguet 

@parcnational-vanoise.fr

Marc Maury, directeur 
développement 
réseau à la fédération 
des Conservatoires 
d’espaces naturels 
depuis plus de 9 ans, 

prend le relai de Jean Boutin au cours 
du premier trimestre 2014 à la direction 
du Cen Paca. marc.maury@cen-paca.org

Depuis septembre, 
Alexandrine 
Hommage-Ferroussier 
est secrétaire générale 
de l’Aten. Elle vient des 
services du Premier 

ministre (MAP). Elle remplace ainsi 
Monique Fabbro, partie à l’EID. 
alexandrine.hommage_ferroussier@
espaces-naturels.fr

Génie écologique
L’écologie de la restauration et ses 
applications se sont développées 
en France ces 20 dernières 
années avec les chercheurs, les 
gestionnaires d’espaces naturels, 
les ingénieurs et bureaux d’études 
en écologie et les entreprises 
de travaux spécialisées. Dans 
la pratique, les activités qui en 
découlent sont généralement 
qualifiées de « génie écologique ». 
Elles comprennent la gestion, la 
restauration et la réhabilitation des 
écosystèmes, voire le déplacement 
d’espèces et de milieux ou encore 
la création de milieux ; toutes ces 
opérations étant menées avec 
un objectif de préservation et 
d’amélioration de la biodiversité et 
du fonctionnement écologique. 

Ce champ habituel du «  génie 
écologique  » doit-il aujourd’hui 
être limité ou au contraire 
élargi  ? S’il  concerne désormais 
les seules «  activités ayant 
pour objectif de favoriser la 
résilience des écosystèmes  », 
cela ne risque-t-il pas d’exclure 
l’entretien courant de milieux 
n’ayant pas subi de perturbation 
particulière et les opérations de 
création et de déplacement de 
milieux ? A contrario, n’est-il pas 
problématique d’intégrer certaines 
opérations de «  génie végétal  » 
ou «  génie biologique  » visant le 

rétablissement de fonctionnalités 
écologiques mais se faisant au 
détriment de la biodiversité  (ex  : 
introduction de végétaux non 
indigènes dans certains projets 
de phytoépuration et de tenue de 
berges ou de talus, avec un risque 
de prolifération) ?
Par ailleurs, ne doit-on pas 
conserver le sens des mots 
« génie » et « ingénierie » tels que 
définis dans les dictionnaires et 
utilisés dans d’autres domaines 
comme le génie civil  ? En effet, 
dans l’usage actuel, les prestations 
d’ ingénierie comprennent 
les études de conception, 
l’encadrement des travaux ainsi 
que les audits et évaluations ; mais 
elles n’englobent pas les travaux 
en tant que tel. Le «  génie  » 
est quant à lui défini comme 
l’ensemble des connaissances et 
techniques de l’ingénieur. Dans 
les débats actuels, il est envisagé 
de modifier le sens des mots 
«  génie  » et «  ingénierie  » dans 
leur application à l’écologie. Cela 
est plutôt source de confusions.
Au-delà des mots, l’essentiel 
est que les acteurs du génie 
écologique interviennent avec 
déontologie sur les milieux et 
les espèces, en menant les 
études préalables nécessaires 
à la définition des enjeux et des 
objectifs, en affichant clairement 
les objectifs et les moyens et en 
conduisant les chantiers dans le 
respect de la sensibilité écologique 
des lieux. •

« L’essentiel est 
d’intervenir avec 

déontologie. »

Mathieu Delabie, 
délégué Manche 
mer du Nord du 
Conservatoire du 
littoral, rejoint 
les rivages de la 

Méditérranée pour diriger l’antenne 
Languedoc-Roussillon au 1er janvier.

pour le dire


